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FORUM

Les sciences
un pôle
Poursuite des réflexions sur
la place et le rôle des

sciences sociales dans la
recherche universitaire.
Daniel Marco s'interroge
sur le fonctionnalisme de

ces disciplines et la prise
en compte de la notion
d'espace.

sociales sont-elles

Li
ÉCHEC REFLÈTE BIEN l'état de' ces disciplines qui, si elles
peuvent ici ou là faire état
de compétences indiscutables,

restent par trop cloisonnées,
ignorant les activités des collègues
voisins, provinciales même». Voilà ce qui
était rappelé dans Domaine Public
n° 1457.

L'observation est pertinente dès lors
qu'il s'agit d'expliquer l'échec des projets

des sciences sociales et humaines à

obtenir la reconnaissance de pôle de
recherche national et le financement
correspondant. J'aimerais souligner et
mettre en cause ici d'une part le
fonctionnalisme dominant et d'autre part
la difficulté à appréhender l'espace qui
caractérisent ces disciplines.

Projet de société

Le fonctionnalisme dans les sciences
sociales n'implique pas seulement une
certaine conception de la société, repé-
rable dans les formes et les contenus
de la démarche. Il exprime également
l'ambition de mettre en oeuvre une
méthode scientifique pour un projet
de société. Dans cette approche, la
société est considérée comme un produit
et les sciences sociales comme l'instrument

qui permet de mesurer l'adéquation

entre le projet et la réalité. Le rôle
central est assigné au programme de
société qui doit couvrir la globalité des

problèmes sociétaux, aussi bien
économiques que sociaux, techniques, culturels,

idéologiques et politiques, voire
psychologiques. La relation permanente

à un projet préétabli de société
permet d'opposer des barrières à la contestation

politique, culturelle et sociale.
Le fonctionnalisme s'appuie le plus
souvent sur des analyses quantitatives,
puisque mesureur d'une adéquation,
d'un écart. Cette perspective domine
en particulier dans les sciences
économiques et sociales et plus encore dans
les lieux de formation aux métiers du
social: animateur, assistant social, etc.
Or, cette perspective se révèle sans
issue puisque les références, cachées ou
non, à une société finie, totale sont de
moins en moins acceptées. Comme le
sont aussi, au vu de leurs échecs répétés,

les tentatives de rendre soi-disant
scientifiques les rapports entre les
hommes.

Les sciences sociales souffrent d'un
autre handicap: leur ignorance de la
dimension spatiale de la société.
Jusque dans les années soixante-dix du
siècle dernier, le temps constitue la
question prioritaire. Ainsi le temps est
au centre des revendications des
acteurs sociaux et des conflits opposant
patrons et ouvriers: temps de travail
(durée, rémunération, condition, sécurité)

mais aussi temps de non-travail
(maladie, chômage, retraite).

Donner tout son sens
à l'espace

L'espace, la ville, le logement, l'usine
sont alors considérés le plus souvent
comme des réceptacles neutres, dans
lesquels le modèle de développement
s'installe naturellement. L'espace
semble une coquille vide, où la
production et ses produits prennent place.

Aujourd'hui, après que de nombreux
mouvements sociaux, en particulier les

écologistes, eurent contesté la neutralité
de l'espace, ce dernier devient le

problème central des sociétés
humaines. Une centralité que traduit la
démarche de l'écologie humaine et
urbaine. Pourtant, dans les lieux du
savoir, cette démarche reste largement
minoritaire et dispersée.

Une remise en cause du fonctionnalisme

et un intérêt plus soutenu pour
l'espace, afin de traiter de la société et
de son évolution au sens que lui
donne Claude Raffestin, pourraient
redonner une polarité aux sciences
sociales.

La société, au plein sens du terme, se

transforme et se « déforme », tout en
assurant sa continuité à travers le
temps: elle n'est jamais tout à fait la
même, mais elle continue à assurer ses

fonctions dans la durée. Pour y parvenir,

elle ajuste et régule ses relations à

l'extériorité et à l'altérité. En d'autres
termes, sa territorialité - l'ensemble
des relations qu'elle entretient avec
l'environnement physique (l'espace
donné et les territoires produits) et
avec l'environnement social (les divers
groupes sociaux) - est constamment
remaniée pour satisfaire ses besoins à

l'aide de médiateurs dans la perspective
d'atteindre la plus grande autonomie

possible, compte tenu des
ressources du système. Daniel Marco
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